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TESTAMENT DE DASUMIUS. 



En 1820, dans la Vigna Santé- Amendola , lieu situé près 
de la voie Appienne, et qui fut autrefois un cimetière ro- 
main, on découvrit un fragment de pierre brisée en plusieurs 
morceaux , sur lequel la copie d’un testament romain était 
gravée en caractères petits, mais nets et corrects. Ce frag- 
ment, mutilé dans sa largeur, contenait le titre de l’acte et 
une partie des cinquante-huit premières lignes \ 

Dix ans plus tard, en 1830, à un demi-mille de la pre- 
mière découverte, on trouva un second fragment de pierre 
qui s’adaptait au premier, a partir des lignes 56-58. Ce frag- 
ment, de plusieurs pièces comme le premier, et aussi gra- 
vement mutilé, comprenait la lin du testament, dont il nous 
a conservé la date à la 1 23 e ligne, et à la suite de la disposi- 
tion principale, il reproduisait les neuf premières lignes d’un 
codicille , qui , suivant toute apparence , n’était guère plus 
étendu. 

Ce monument, curieux à la fois par sa date et par l’acte 
qu’il nous a conservé, nous est malheureusement parvenu 
dans un état déplorable. Nous possédons, il est vrai, la 
pierre dans toute sa longueur, au moins pour ce qui con- 
cerne la pièce principale , mais dans toute sa largeur elle est 
brisée de droite et de gauche, pour la plus grande partie. 
Suivant toutes probabilités, chaque ligne contenait de 
soixante-douze h soixante-quinze lettres. Dans l’inscription 
telle que nous la possédons, les lignes n’ont plus que douze. 




Digitized by Google 




2 



REVIE DE LÉGISLATION. 



à vingt-cinq lettres, c’est-à-dire que dans les lignes les plus 
longues il .nous manque les deux stiers. etïdans les plus 
courtes, notamment dans les dix-huit premières, les cinq 
sixièmes du texte complet. 

On ne peut espérer la restitution textuelle d’une inscrip- 
tion aussi mutitée, et d’ailleurs une telle' restitution est h 
peu près impossible, alors qu’il s’agit d’un testament, c’est- 
à-dire d’un acte privé dont la rédaction était nécessairement 
des plus libres, et dont les dispositions tout arbitrairesmous 
sont pour la plupart entièrement 1 inconnues; néanmoins: il 
ne peut être sans intérêt, surtout pour des jurisconsultes, 
d’étudier et même d’essayer de rétablir le seul monument 
authentique qui nous ait conservé dans son ensemble un 
testament romain de l’époque classique de la jurisprudence; 
car, ôté cet acte curieux, nous n’avons plus de l’époquequi 
a précédé le triomphe du christianisme que des résumés de 
testament', ou quelques dispositions éparses conservées par 
des inscriptions, ou par les citations d’anciens auteurs, tels 
que Scœvola dans ses Digestes *. 

Dès le premier jour de sa découverte, cette inscription a 
excité l’attention des antiquaires: Puggé, professeur à Bonn, 
essaya, en 1827, une restitution du premier fragment 5 ; >Am- 
brosch, professeur à Breslau, fit, en 1831, une étude pareille 



' Cicero, Ctecina, c. i. Orelli, num. 4860. Siiet., Jul., 83. Ocl., 101. Tib 
‘76. Petron. , c. 71. Apuleiiis.’ y/po/. 11, 103 (ed. Bip.). 9eœvola, 1.18, 
$ 3, De alim. leg. D.xxxiv, 1. 

* Orelli., num. 3678, 4353, .4360, 4360. Spangenberg , Tabula negot. 
solemn. Lipsiæ, 1822, n° 2-4, 7, et surtout les omissa pages 386-398. Hau- 
bold, monum. légal., n» 60. 

* Kheinitches Mvieum, tiiH, p.249. M. Giraud a réimprimé le texte des 
58 premières lignes du testament, elles notes les plus intéressantes de Puggé 
dans son Hiitoire du droit de- propriété , tome premier, Aix 1838, pages 
968 et suir. 
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su* l’ensemble du monument : cette étude a été publiée dans 
les dmiab detl Imtituto di corrispondenzaarcheologica' ; Nie- 
bubr, Bethmann-HoUweg, Borghesi. ont donné dans ce même- 
journal leurs ingénieuses conjectures; Sarti a déchiffré avec 
la pins minutieuse exactitude l'inscription qui est aujourd’hui' 
en la possession de l’Institut archéologique; enfin M. Rudorff, 
savant professeur de Berlin, et qui s’est déjà fait connaître 
dans Tépigraphie par la restitution de la loi Thoria, a publié, 
dans le dernier numéro do journal de M. de Savigny*, un 
travail complet et nouveau sur le testament de Dasumius. 
Comme le monument est peu connu en France, et que .le 
journal de M. de Savigny, écrit en langue allemande; n’est 
pas très-répandu, nous avons cru être' agréables à nos lec- 
teurs en reproduisant dans la Revue la restitution de l’in- 
scription telle quel’a donnée M. Rudorff, et en résumantdans 
notre langue les ingénieuses conjectures du professeur de 
Berlin. Notre article n’est autre chose qu’une traduction 
abrégée du grand travail de M. Rudorff. 

I. INTITULÉ DE L’ACTE. 

JestAMEXTum Dasumi. 

L’auteur du testament que nous allons étudier, et qui a 
daté scs dispositions dernières de l’an 8G2 de Rome* (109 
de notre ère), la douzième année du règne de Trajan, se 
nommait Dasumius, de son nom de famille : c’est ce qui ré- 
sulte du nom que porte son affranchie, Da&umia Syghe\ qui 
l’avait nourri. 

' 1831, p. 388-106 ; réimprimé dans Clémente Cardinal i , Diplami impe- 
riali ili privitegi accordait ai militari. Velletri, 1835, p. 217, n» i03. 

* Zeitschrift fur geschichtliche Rechtsutissenschaft herausgegeben ton 
F: C. v. Savigny, C. F.Eicliborn und A. A. F. Rudorff. Tome xn, livr. m, 
pages 301 et suiv. 

* Inf: I. 183 du Test. 

* Testam., 1. 31. 
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Avait-il un second nom? nous l’ignorons. On trouve ceux 
de Cœsetius, de Januarius, de Carus, d’ Octavianus , joints 
dans les inscriptions au nom de Dasumius 1 ; mais il est diffi- 
cile de rattacher à la personne de notre Dasumius ces in- 
scriptions tumulaires trouvées dans des lieux fort éloignés 
de celui où a été découvert le testament. 

Quant h sa patrie, M. Borghesi a supposé que Dasumius 
était Espagnol et de Cordoue. C’est en effet h la ville de Cor- 
doue, comme à sa patrie, qu’il fait un legs considérable, 
pour y élever des monuments destinés sans doute à perpétuer 
sa mémoire*; il est tout dévoué à Servianus”, marié a une 
Espagnole, DomitiaPaulina, sœur de l’empereur Adrien; il 
est l’ami de Fabius Rusticus, dont la famille était espagnole, 
à juger par les inscriptions qui nous restent*; enfin le nom de 
Dasumius n’est pas étranger en Espagne”. De. ces probabilités 
a la certitude il y a loin sans doute; mais assurément, à dé- 
chiffrer des inscriptions, on s’est livré a deshypothèses moins 
vraisemblables. Rien ne s’oppose du moins à ce que l’on con- 
sidère Dasumius comme un de ces Espagnols qui suivirent 'a 
Rome Trajan, leur compatriote 6 , et firent fortune à sa suite. 
Sa reconnaissance pour Trajan donne un nouveau degré de 
vraisemblance h la supposition de Borghesi. 

* Gruter, 742, 11. D. H. I CASSIÆ MACnlNÆ I FECIT I Q. DASCHICS 1 CAR— 
SETIUS MATHI | P1ISSW.S | BENE | MEBENTf. — 909, 8. D. H. | Q. DASCUIO | 

iancahio | vixit ann. xxnx.— 1089, 6. Dasumius Carus (Rome). Mu- 
ratori, 1158, 4. L. Dasumius Octavianus (Venise).— 809 , 4, 5 . C. Dasi- 
mius Tilianus et L. Dasimius Païens (Ravesne). 

* Testam. , I. 30. 

* Testam., 1. 7, 10, 111. 

* Gruter, 437, 4. 1101, 6. 

* Muralori, 1457, 3. bascuiæ l. f. turpiliæ popul. laudation. pu- 
blic. impf.xsam funf.r. ». b. (6 sehedis patris Cattanei). 

6 Trajan était d’Ilalica, colonie fondée par Scipion sur les bords du Gua- 
dalquivir, au lieu où est aujourd'hui Alcala del Rio. 
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Quelle fut à Rome sa position? il fut riche et très-riche, 
son testament le prouve. Fut-il revêtu de quelque dignité? 
M. Rudorff suppose qu’il fut consul, et penche h lui attribuer 
l’honneur d’avoir donne son nom au senatus-consullum Da- 
sumianum. M. Borghesi, dans son explication des inscrip- 
tions de Tarqui nies, attribue ce sénatus-consultc h L. Dasu- 
mius P. F. S tell, (de la tribu Stellalina) Tullius Tuscus , 
qui figure dans une inscription comme sodalis ffadrianalis 
et Antoninianus, et comme quœstor imperatoris AntoniniAu- 
gusli Pii' ; mais il semble que M. Borghesi recule trop la date 
du senatus-consullum Dasumianum, en l’attribuant h un Da- 
sumius qui ( sa qualité de questeur le suppose) ne commença 
sa carrière politique que sous Àntonin. M. Rudorff pense 
qu’on peut établir avec certitude que ce sénatus-consulte 
est antérieur h l’an 854(101 de notre ère): il serait par con- 
séquent plus ancien de huit ans que notre testament, et rien 
ne s’opposerait à ce qu’il eût été rendu sous le consulat de 
Dasumius. 

Voici comment on peut obtenir cette date du sénatus- 
consulte Dasumien. 

Un senatus-consullum Rubrianum décida que toutes les 
fois que l’héritier fiduciaire chargé par lidéicommis de don- 
ner la liberté a un esclave ne comparaîtrait pas sur la cita- 
tion faite par le préteur lidéicommissaire, ce magistrat aurait 
le droit d’affranchir l’esclave pour punir la contumace de 
l’héritier. L’affranchi, en pareil cas, était orcinus , c’est-à- 
dire affranchi du testateur, et non pas de l’héritier*. Ce sé- 

‘ V. inf. , page 281, noie 3. 

* L. 26, §7, De ftdeicom. , lib. D. XL, 5. Ulp. Subventum libertatibus est 
senatus-consulto quod factum est temporibus divi Trajani sub Rubrio Gallo 
et Cœlio Hisponeconsulibus, in bæc verba :Sihi, a quibut libertatem pra- 
siari oportef, evocati a prœtore ailes se noluissent, si causa cognita pra- 
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natus-consulte fut rendu sous le règne de Trajan, sous le 
consulat de Rubrius Gallus J et de Coelius llispo, qu’on sup- 
pose avoir été consules suffecti vers l’an 854, car leurs noms 
ne ligurent point dans les fastes. 

Le senatus-comullum Rubrianum, qui établissait un prin- 
cipe nouveau, se renfermait dans d’étroites limites: il ne 
punissait que la désobéissance des héritiers (qui adesse no~ 
liassent) ; il ne s’occupait point de l’absence légitime. Ce fut 
pour venir au secours de l’esclave, dans ce dernier cas, 
qu’on rendit le sénatus-consulte Dasuraien. On décida qu’en 
cas d’absence de l’héritier, le préteur donnerait la liberté h 
l’esclave, réservé à l’héritier son droit de patronage*; puis 
on étendit à tous les grevés de lidéicommis une disposition 
qui ne concernait que l’héritier*. 

Restait encore une lacune à combler: les deux sénatus- 
consultes ne concernaient que la juridiction du préteur fidéi- 
commissaire à Rome. Les gouverneurs de province avaient 
bien depuis Claude la juridiction fidéicommissaire, mais seu- 
lement sur les provinciaux et entre personnes présentes. 
Pour achever de protéger la liberté, il fallait étendre aux 



for pronuntiasset , libertatem his deberi, eodemjure stalum servari, ac si 
directo manumtssi estent. 

' On croit généralement que ce Gallns est celui auquel Pline a adressé 
plusieurs de ses lettres. 

* L. 51, § 4. D. De fbteicomm., lib. XL, 5. Senalus-consulto Dasumiano 
cautnm esl, ut, si ex justa causa absit, qui (ideicommissam libertatem débet,- 
et boc pronuntiatum fuerit, période libertas competat, atque si ut nportot, 
ex causa tideicommissi manumissus esset. 

* L. ead., g 6. Et quia de heredibus tantum cauturn erat, adjectum est 
eodem senatus-consullo, ut, quicumque lidcicommissam libertatem debet, 
ex quacumque causa pronuntiatum fuerit, eum cosve altesse, perinde babea- 
tur, atque si , ut oporlet, ex causa fideicommissi manumissus esset. 

L. 36, ibid. Quid ergo est? Dasumiano SClo subvenitur his, qui jusla 
ex causa abessent, ut nec libertas impediatur, nec libertus cripiatur his qui 
fraude- carent. 
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provinces le -bienfait des deux sénatus-consultes, et permel- 
tre aux gouverneurs, d’affranohir l’esclave, alors même que 
l’héritier .n’etaiVpas domicilié. dans la province :■ c’est ce 
qu’ordonna le senalus-comultum. Arliculeianum 1 . 

Ge sénatue-consulte est bion certainement de l’an 854 , 
année où Trajan et Sextus Articuleius Pœtus furent consuls 
ordinaires; et comme il est postérieur aux deux sénatus-con- 
sultes Rubrien etDasumien, qu’il a dû suivre de près, nous 
pouvons conclure que le sénatus-consulte Dasumien doit se 
placer dans les environs de l’année 854, sinon dans cette 
année meme. 

Rien donc n’empêche de supposer que notre Dasumius a 
pu être consul suffectus vers cette époque; sa grande richesse 
permet même de croire qu’il n’élait pas indigne d’une pa- 
reille.position.,Quantà son âge, outre qu’il pouvait être as- 
sez avancé dans la via pour revêtir cette.dignité, on sait que 
sous l’empire on ne tint pas grand compte des prescriptions 
républicaines, et .qu’on, vit plus d’une fois des consuls de 
vingt ans*. 

4près ces hypothèses sur la personne du testateur, pas- 
sons à l’examen de ses dernières dispositions. 



II. 1XSTITDTIONS D’HÉRITIERS. 

i Quoniam est rectvm, riuEsrare. . . 



2 .... AMICVS ÎURISSISIWS , 



3 . . . , si se nomen mevm latvrvm vromiserit, . . 



( L.,51, § .7, eu J. Scd Articuleiano senalus-consuilo cavetur, ut in pro- 
vinciis praesidcs provinciæ cognoscant, licet heres non bit ejusdem provinciæ. 
* L. 1, § î. De offic. consul. D. 1, 10. 
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4 mearum fortux\.Ttxn ex vncia heres esto eamque 
nominis bonorumque hereditatem cernito in di'e-| 

5 6ms cenlum proxn us , qvibys sctertl poteritque. 
Quodni ita creverit , tune Septuma Secundina ,| 

6 matertera mea piE.vnssiMA , mihi heres esto ex 
eadem parte. Si nec ea mihi heres erit , <wnc| 

i_7 /ilia serviani ex eadem uncia mihi 

heres esto. Ex reliqua parte Ursus Jer-| 

8 vianus dominrs mevs mihi heres esto. Si Ser- 

vianus mihi heres non erit tune | 

9 et. .. . mini heredes svnto. Si et. . 

mihi heredes non erunt , tune Dasumia | 

10 mini heres esto. si DASumia mihi 

heres non erit, tune et mt'-| 

11 Ai heredes smhto iiqvb cernvnto in diebus cen- 
tum proximis, quibus scierint poteruntque. Si nec\ 

12 eorum quisquam creverit, tvnc svcAe nutrix 
6(en«) m (ertla) ex eadem parte mihi heres esto. 

L’usage était h Rome de diviser les testaments, comme les 
lois, en différents chapitres*. Ces divisions sont reconnais- 
sables dans notre inscription. La première section comprend 
les institutions d’héritiers : c’est le commencement ordi- 
naire des testaments*. 

Dasumius n’avait point h observer le rescrit de Trajan 
qui ordonnait de commencer le testament par l’exhérédation, 
lorsqu’il y avait lieu d’exercer cette rigueur 5 ; il est évident 

' L. 32, pr. De usu leg. D. xxxm, 2. L. Al, §1, Deleg. D. xxx.L. 26, De 
instructo. D. xxxm, 9. 

• Horat. Serm . , il, 5, 53. 

. .V. Quld prima secundo 
Ce» relit venu , sol us multis ne coheres, | 

Velue! percurro oculo • . « 

Apuleius, Apolog. n, 101 (ed. Bip J Repaies et quidem moi a principio : 
Sicinius Pudens filins meus heres esto. 

5 L. 1, pr. De hered. instit. D. xxrin, 5. 
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que le testateur n’avait point d’enfants , puisqu’il s'occupe 
de perpétuer son nom par la fondation d’une familia et d’une 
hereditas nominis. 

La clause qui oblige l’héritier institué a prendre le nom 
du testateur n’était point rare chez les Romains, et une pa- 
reille condition était considérée comme parfaitement légi- 
time. « Si nominis ferendi condilio est quam prœtor exigit, dit 
Gaius*, recte quidem facturas videtur, si eam expleveril; nihil 
enim mali est honesti hominis nomen adsumere, nec enim in 
famosis et turpibus nominibus, hanc conditionem exigit prœ- 
tor. » Cet usage était ancien, car Cicéron nous apprend que 
Livia institua Dolabella son héritier, h la charge de prendre 
son nom : « Est mXiTuwv msjm* rectum ne sit nobili adolescenli 
mutare nomen mulieris testamento, sed id «> iXc<ro<pu T ipcv îuyxjmi- 
oc.fi.fi, cum scierimus quantum quasi sit in trientis triente *. » 
Auguste, par son testament, chargea aussi Tibère et Livie de 
prendre son nom : « IIere.de. s, dit Suétone , instituit primos 
Tiberium exporte dimidia et sexlante, Liviam exporte tertia, 

QUOS ET FERRE NOMEN SUUM JL’SSIT. I) 

Quel est cet amicus rarissimus auquel Dasumius veut 
transporter sa fortune et son nom ? Borghesi a supposé que 
c’était le consul dont nous avons parlé plus haut, L. Dasu- 
mius, P. F. Stellatina Tullius Tuscus 1 , qui probablement a 

1 L. 63, § 10, ad S. C. Treb. D. xxxvi, 1. 

* Cic. ad. Alt. vu, 8. 

* Inscription de Tarquinies ( Bolletino degli Annali dell Instituto di 
correspondema archeologica, 1830, p. 199, n« 3. L. dasümio. p. F. | STEL. 
TÜLLIO. | TOSCO. COS. COMITI. AtTG. | AOGORI. S0DAL1. HADBIANALI. SODA IX 
ANTONI | NIANO, COBAT. OPBROM | PCBL1C0R0M. | LEGATO. PB. PEOVINCIA— 
BOH | GERMANIÆ. SOPEHIOR. | ET PANNONIÆ. SOPERIOR. ] PRÆPECTO AER. 
SATORNI I PRÆTORI. TR1BONO. PLEB. | LEG. PBOVINC. AFRICÆ | QtJÆST. IMF. 
ANTONiNI AOG. PII | TRIB. MIL. LEG. IIII. FLAVIÆ | TRICMVIRO. A. A. A. F. 

F. | P. toli.ios callistio | posoiT. Borghesi a restitué une autre inscrip- 
tion de Tarquinies dans laquelle figurait évidemment ce Dasumius ( ibid. 
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ajouté, par suite d’une conditio nominis fenndi, lénom dëi' 
Dasumius à son nom de famille, et dont le père, leconsulk 
P. Tullius Yarro, figure parmi les légataires de notre testa**- 
ment'; mais, comme nous l’avons remarqué plus haut, ce 
Dasumius Tuscusfut questeur sous An ton in le Pieux, c’est- 
à-dire après 891, et par conséquent près de trente ans après 
la date de notre testament. En 862, c’était donc un tout 
jeune enfant, si même il était né. Rudorff suppose que ce 
peut être le Dasumius Januarius dont nous avons rapporté 
(pag. 276, note 1), l'inscription tumulaire, et qui, à la ligne 1 * 
20 du testament, semble figurer parmi les légataires. Cette 1 
seconde hypothèse ne nous semble pas plus sûre que la pre- • 
mière, car nous ignorons la date de l’inscription dans laquelle 
ligure ce Dasumius Januarius. 

La quotité de l’institution est la même que dans le testai 
ment de Livia, cité par Cicéron, c’est le douzième de da-i 
succession ( uncia ). Dans ces quasi-adoptions testamen- 
taires, on se contentait de donner à l’institué une partsuffi- 
sante pour qu’il eût intérêt à faire laicrélioo, c'est-à- 
dire à accepter solennellement l’hérédité dans un temps 
donné. Cicéron trouve cette donation un peu maigre, et dit* 
qu’avant tout il faut examiner le chiffre réel de ce* triens ' 
irientis. Pareille difficulté ne devait pas s’élever pour Jà su<y- 
cession considérable de Dasumius. 

Outre la promesse de prendre le nom (si se nomen-trmm 
laturum promiserit), il est probable que le testateur exigeait 
quelque autre garantie, telle qu’un serment fait à l'héritier 



p. SOI.) L. Dasumius. P. F. Stei. Tutlitis Tuscus Cos | raEins «nannn 
Tarquiniensis qoas p/ tüllius f pâte*, eu». cosi ■ AE6* legatU'SBsnmD.N 
TES ET. TR. I TKSTAEBSTO Eierr jusserat. ADIP.CTA PEOOTI A ( AMPLI A10QEE' 
OpeBE. PEBFEGIT. 

* Teslam., ligne St.*-* 



Digitized by Google 




TESTAMENT DE DASLMItJS. 



Il 



principal, comme on en voit des exemples dans le Digeste*. 

L’institution de l'héritier qui doit prendre son nom une 
fois faite, Dasumius établit une double substitution pour évi- 
ter que la portion de biens laissée à l’amtcu* rarissimus ne 
devienne caduque, ou in causa caduci *. 

Il appelle au second rang uue femme dont le nom est 
perdu, mais qu’il honore du titre de pientissima. Ce ne peut 
être sa nourrice Dasymia Syche, comme le suppose Borghesi, 
car une pareille épithète serait un peu ambitieuse, donnée h 
une affranchie, et d’ailleurs nous verrons que Syche se trouve 
substituée après tous les autres, au dernier degré. Ce doit 
être une personne qui le touche de plus près : la faiblesse de 
la quotité laissée ne permet pas de supposer que ce soit sa 
mère 3 ; mais ce peut bien être la sœur de sa mère, Septuma 
Secundina, qui ligure plusieurs fois dans le testament en 
qualité de légataire 4 . 

Le nom du substitué au troisième degré est incompletdans 
l’inscription ; il ne nous reste que la fin du premier mot ilia 
serviani : M. Borghesi lit familia Serviani , ce qu’il entend 
des affranchis de Servianus, qui reviennent dans la ligne 1 1 1 
de l’inscription ; mais dans cet endroit ils sont désignés sous 
le nom de liberti, et cette expression eût été bien plus néces- 

' L. 19, ’§ 6. De Donat, D. xxxix, 5. Pegasus piilabat, si tibi ccntum 
■ spopondero baccumlilione : si jnrasscs le mram nomein lalurum, non esse 
donalionem,;quia ob rem facia est, res secuia est. L. 62 , De acquit, vel 
omilt. hered. D. xxxix, 8. 

* Sur les lois cadticaires, qui ont joué un si grand rôle dans la législation 
héréditaire, voyez le commentaire d'Heineccius sur les lois Julia et Pappia- 
Poppæa, et mon Histoire du droit de propriété en Occident, pages 200-220. 

3 Autrement, ce serait un legs assez semblable à celui que suppose Quin- 
tilien (Inst. Oral., tx, 2) : Mater mea, dit Asinius, qum mihi tum caritiima, 
tum dulcùiima fuit , quaque mihi vixit, biique eodem die mihi vilain 
dédit ; exherei eito. 

* Testament, lignes 66 et suif. 
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saire dans notre passage où il s’agit d’une institution d’héri- 
tier ; car une familia est une universitas, un incertum corpus , 
qui n’est pas capable de cernere liereditalem (la cretio étant 
un acte essentiellement personnel , individuel) , et qui , par 
conséquent, ne peut être instituée héritière*. M. Rudorff lit 
filia Serviani, restitution qui paraît plus naturelle et plus 
probable. Cette fille de Servianus, dont Pline nous parle dans 
ses lettres*, épousa Cn. Pedanius Fuscus Salinalor, qui fut 
consul en 871; elle eut de ce mariage un fils, Fuscus, qui, à 
l’âge de dix-huit ans, en 883, fut tué avec son grand-père par 
l’ordre d’Adrien, qui craignait leurs prétentions à l’empire. 
Fuscus étant né en 87 1 , c’est-à-dire neuf ans après notre tes- 
tament, on peut supposer qu’en 8G2 la fille de Servianus 
n’était pas mariée, et que Dasumius voulut, par sa libéralité, 
contribuer à son établissement. 

Après avoir disposé du douzième de sa succession, Dasu- 
mius institue des héritiers pour le surplus. Les lignes 103 et 
105 parlent de plusieurs personnes instituées; mais, comme 
il y a plusieurs substitutions, rien n’empêche de supposer 
qu’au premier degré il n’y avait que deux héritiers appelés. 
Borghesi suppose, et avec grande apparence de vérité, que 
l’héritier principal fut Servianus, pour lequel Dasumius fait 
preuve d'un respect et d'un dévouement extrêmes, et il res- 
titue, dans les lignes 7 et 8, Vrsus Servianus dominvs meus. 
Ce C. Julius Servilius Ursus Servianus, beau-frère d'Adrien, 
était un des plus grands personnages de l’empire; Trajan 

1 La loi 19, g 1, De reb. dub. D. xxxiv, 6, dit bien qu’un legs fait 
à la famille ( cognationi ) est valable comme s’il eût été fait à loue Ut 
parents ; mais cette décision toute favorable à la famille est exceptionnelle ; 
il eût fallu la forme d’un Qdéicommis pour qu'une disposition faite en fa- 
veur d’une familia libertorumeù t été valable; un legs eût été nul. V. Gaius, 
u, 297. 

1 Pline, Ep. vi, 26. 
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hésita un moment h le nommer son successeur ; Adrien, qu’il 
avait desservi auprès de Trajan, le vit toujours avec dé- 
fiance, et au moment de mourir, ne voulant point laisser 
après lui un homme dont il redoutait l’ambition, il força 
Servianus de se donner la mort, quoiqu’il semble qu’un 
vieillard âgé de près de quatre-vingt-dix ans fût peu h 
redouter. C’est en 889 que mourut Servianus; en 862, 
époque du testament, il avait par conséquent soixante-deux 
ans*. 

Après cette institution, et dans la crainte que Servianus 
ne veuille ou ne puisse accepter, Dasumius s’assure un héri- 
tier pour sa riche succession au moyen d’une quadruple sub- 
stitution. Au second rang, immédiatement après Servianus, 
il appelle concurremment plusieurs personnes dont le nom 
est perdu. Au troisième degré, il institue héritière une per- 
sonne dont le nom commence par les deux lettres da : ce ne 
peut être un homme du nom de Dasumius, car le soin que 
prend le testateur de perpétuer son nom donne k penser qu’il 
restait seul de sa famille. Borghesi a supposé qu’il était ques- 
tion de sa nourrice, Dasumia Syche; mais cette Syche, qui 
figure comme instituée au dernier rang et k défaut de tous 
les autres héritiers, ne peut être substituée k elle-même. 
II est donc plus croyable qu’il s’agit d’une femme ingénue 
de la famille de Dasumius, peut-être de cette Dasumia L. F. 
Turpilia, dont nous avons rapporté plus haut l’épitaphe trou- 
vée k Italica, non loin de Cordoue*. A défaut de l’accep- 
tation de Dasumia, le testateur appelle plusieurs héritiers 
dont le nom est perdu, peut-être des affranchis mâles. 
Enfin, il institue en dernier lieu sa nourrice, l’affranchie 

* Sur la vie de Servianus, v. Spartiau. Hadrian., 2, 8, U, 20, 22. Vopis- 
cus, Saturn. , c. vin. Dio Cass, lxix, 17. Pline, Epist. m, 17; vi, 20. 

* Sup., pag. 276, note 5. 
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Dasumia Syche (Hesyche), dont la piété lui garantit, aussi 
sûrement que l’institution d’un necessarius heres, que son 
testament sera exécuté. 

Sur ces institutions d’héritiers, il y a quelques remarques 
à (aire. 

D’abord on voit un homme qui par un seul legs dis- 
pose de six millions de sesterces' instituer directement, 
au mépris de la loi Voconia, quatre femmes pour ses 
héritières, la fille de Servianus, sa tante maternelle Sep- 
tuma Secundina , Dasumia Turpilia sa parente, Dasu- 
mia Syche sa nourrice. Pour expliquer cette abroga- 
tion d’une loi qui défendait à toute personne inscrite au 
cens pour cent mille sesterces d’instituer directement une 
femme pour son héritière, on ne peut pas dire que le cens 
était tombé en désuétude, car Vespasien et Titus l’a- 
vaient célébré», et il suffisait d’avoir été inscrit au cens 
-une seule fois pour être assujetti aux prescriptions de , la 
loi Voconia»; il vaut mieux supposer que la loi Papia- 
Poppoea avait remplacé dansda législation la loi Voconia et 
l’avait tacitement abrogée. Quand Auguste voulut laisser à 
Livie le tiers de son bien, il la lit exeepter.par le sénat non 
pas des prohibitions.de la loi Voconia, mais des incapacités 
de la loi Papia-Poppœa ; et sous Domitien nous voyons Agri- 
eola instituer 4 pour héritières sa femme et sa fille sans qu’il 
soit question de dispense 



* 1 Testament, ligne 86. Sctlertiim sexagies. 

* Sueton., Vttpas., c. 8. Titut, c. 6. Censorinus, De die nalali, 
C. 18. 

» Gai us. ii, 274. Item mulier quæ ab eo qui cenlum milliaæris censuxest, 
per legem Voconiam hures inslitui non potesl, lamen fideicommisso relic- 
tam siiii hereditatem eapere potest. 

* Dio Cass., LVi, 32. 

* Tacit., slgric., c. 43. Salis constatât lccto teslamento Agricole, ,q uo 
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Losr cre troncs méritent en second lien notre* attention. 
Aitoune d’elleis ne semble être une cretio perfecta', c’est-k- 
drreiqui doive être réalisée dans un temps fixé h peined’exhé* 
rédation; car dans les* lignes 5 et 6, il n’y a point assez de 
place pour joindre au nom de Septuma Secundinamaterlera 
la formule exheres esto, et dans la ligne 12, la cretio est 
certainement imperfecta. Quel était avant Marc-Aurèle 
le résultat possible d’une pareille cretio sine exheredalione , 
c’est ce que nous apprend Gaius*. Si l’institué faisait acte 
d’héritier pendant les délais de la cretio (superante cretioné), 
il fallait que le substitué attendit le dernier jour fixé par le 
testateur avant de sc présenter. Si l’institué avait fait la cre- 
tio, le droit du substitué était évanoui ; s’il avait fait simple- 
ment acte d’héritier sans cretio, le substitué avait droit k la 
moitié de la succession 5 . Si au contraire l’institué n’avait 
fait ni cretio ni acte d’immixtion, le délai expiré, le substitué 
était le .véritable héritier. 



coheredem optimæ. uxow et -ptissimse Mise Domitianum scripsit, laitalum 
eum velut honore judicïoque ; lam cæca et corrupta mente assiduis adula- 
tionibus eral, ut nesciret a bono pâtre non scribi beredem nisi malum prin- 
cipem.’ 

■ Lawr etio perfecta était ceUe qui déclarait l'institué déshérité s'il n’avait 
point accepté l'hérédité dans un temps déterminé parle testament. Gains, il, 
164. Extraneis heredibus solet cretio dari, id est finis deliberandi, ut intra 
certum tempos vel adeant hereditatem, vel si non adeant, temporis fine 
summoveantarj Idoo autem cretto apiieilata est, quia. cernsre est quasi de- 
cernere et conslituere. — 165. Cum ergo ita scriptum sit : heres titiijs 
esto, adjicere debemus : cbrxitoqce ix crntüm diebcs proxemis, qui- 

BDS SCIES POTERISQÜE, QUOD TTI ITA CREVKBIS, EXHERES ESTO.— 166. El qui 

ita hcres institutus csl, si velit hères esse, debebit intra diem cretionis cer- 
nere, id eat-haee-verba dicere ; qüod me publics maevics testa m esto sco 
heredem ixstitcit, eam hereoitatem adeo cerxoqce. Quod si ita non 
creverit, finito tempore cretlonis excluditur; nec qiihlqoam prolicit, si pro 
herede gérât, id e»l si rebus hereditariis tanquam heres ulatnr.. 

* Gaïus, u, 177, 178. 

» Marc-Aurèle a plus tard assimilé l’acte d’héritier à la cretio. Ulp., 

XXII, 34. 
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Il ne semble point du reste que Dasumius eût exigé de 
tous ses héritiers cette formalité de la cretio. Il y a certai- 
nement quelques institutions faites sans crelio, ligne 12 par 
exemple, oû une substitution suit immédiatement le nom 
de Dasumia. Cette formalité en effet n’était pas de l’essence 
des testaments ; ce n’était qu’un moyen d’en assurer la - 
prompte exécution. 



III. LEGS D'ARGENT A DES AMIS. 



Amicis mets| 

13 bene merentibus infra scriptis , qy isquis mihi 
heres erit, eum rogo fideique eius committo,\ 

14 uti det singulis avri p. libras : iylio , 



15 no, volvsio ivliano 

16 Plinio secyndo, cornelio Tacito. . . , 

17 AYSPICATO, SINGVUS . 

18 JftNICIO IYSTO, FÀBYL. 

19 IVNIO AVITO, PONTIO LAELIANO. . . « 

20 jempRONio crescenti, ianvario. . . 

21 ...... . Licinio nepoti , tyllio varroni , SATrto 

Rufo, | 

22 Minicio Amikm , appvleio nepoti , re»»- 

mio Martiali . ] 

23 TSTIO ACANTHO, FABIO RVSTICO, . . 

24 CO, AGRIS PHOEBO ET SERYATO , 
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23 y aLERIO HERMETI, OTACUJO OR, 



Après avoir institué ses héritiers, Dasumius les charge de 
quelques fidéicommis (c’est du moins ce que parait indi- 
quer la formule quisquis mihi heres eril '). Il semble que dans 
ces lignes, toutes mutilées qu’elles soient, on puisse distin- 
guer trois classes de légataires. Aux premiers, infra scriptis, 
il laisse à chacun une livre d’or, singulis auri pondo libras * ; 
puis viennent les noms de ces légataires, lignes 14 et 55. 
Le mot singulis conservé dans la ligne 17 donne k supposer 
qu’il y avait une seconde disposition de valeur différente 
faite en faveur d’autres légataires, énumérés avant la libé- 
ralité, et qu’cnfin une troisième disposition, qui suivait le 
chiffre du second legs, s’appliquait aux derniers donataires. 

Le premier légataire est un Julius dont manque le second 
nom. Pline nous fait connaître quatre de ses contemporains 
qui portaient ce nom : Julius Yalens, Julius Avitus, dont il 
pleure la mort; Julius Genitor, Julius Cornutus 5 . Mais c’est, 
ce semble, aller loin que de supposer avec M. Rudorff que 
le légataire de Dasumius peut être un de ces quatre Jules. 

Il y a plus d’apparence de vérité dans la restitution, 
Plinio Secundo, Cornelio Tacilo. Pline lui-même sem- 
ble faire allusion au testament de Dasumius quand il 
parle k son Tacite de cette étroite intimité qui faisait leur 
gloire, de cette amitié que consacrait l’opinion publique, et 

1 V. aussi Teslam., ligne 115. 

* C’est-à-dire la valeur d’une livre d'or. L. 9, De auro, argentoleg. D., 
xxxiv, 2. Quum certain auri vel argenti pondus legalum est, si non species 
designala sit, non materia, sed pretium præsentis temporis præslari debet. 

* Pline, Ep., h, 2 ; v, 9, 15 ; vii, 30 ; ix, 17. Orell., 3659. 

2 
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que sanctifiait la dernière pensée des mourants.'. Qui ne 
cçnnait la touchante réflexion de ce'chevalier romain qui 
pénètre si vite le voile transparent sous lequel Pline se 
laisse deviner : « Tacilus es an Plinirn * ? •> 

Minicies Justes [ligne 18 ] (c’est ainsi que ce nom se lit 
dans le manuscrit de Médicis, au lieu du Minucius Fuscur 
du texte reçu) était le mari de Corellia, amie et parente dé r 
la mère de Pline : « Sunt mihi, écrit Pline h Fabatus, et 
cum marito ejus (Corelliæ) Minicio Justo , optimo viro, vetera» 
jura : fuerunt et cum filio maxima; adeo quidem ut prcetore 
me , ludis meis prœsederil s . » 

Jumcs Avites est proposé dans la lettre de Plîne comme 
un modèle destiné h corrige^ cette jeunesse dorée qui se 
retrouve dans tous les siècles, prodiges quistatim sapiunt, 
statim sciuntomnia, neminemverentur, imitantur neminem. 
Il accompagna Servianus dans la Pannonie en qualité dé 
tribun, devint questeur, et mourut édfle désigné. Pline dé- 
plore avec beaucoup de sensibilité sa fin prématurée*. 

Pline a adressé plusieurs de ses lettres à Pontius Lælia- 
nus (ligne 19) *. Sempronius Crescens * et Q. Dasumius Ja- 
nuarius’ figurent sur dés inscriptions. Licinius Nepo§ (ligne 

1 Pline, Ep., vu. 30. Quin etiam in testament» debes annotasse, nisi quis 
forte allerulri nostrum amicissimus, eadem tegala et quidem pariter accipi- 
mas. Qiite omnia hue spectant, ut invicem ardentius diiigamus, cum tôt 
viOculi* nos studio, mores, fama, su prôna denique hommumjudicn: cou'*- 
stringant. 

* Pline, Ep., tx, 23. 

3 Pline, Ep.. vu, 11. Vby. aussi 12, ibid. 

* Pline, Ep., vin, 23. Borghesi place le commandement de Servianus en 
Pannonie dans les années 857-860, la questure d'Avilus en 861, sa mort en 
863. 

* Pline, Ep., v, 15; vi, 28; vu, 4. 

* Gruter, 704. 7. 

T Sup., pag. 276, notel. On trouve aussi unC. Latinius Januarius dans 
Marini, Fratelli Arvali, I, p. 324. 
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31) .est ee magistrat de mœurs antiques qui dévoya tanl.de 
sévérité dans la présidence de la quœstio repetundarmn 
P. Tulles Varro était le tils de ce Varron qu’une inscrip- 
.tion. mentionne comme ayant été legatus sous Yespasien et 
proconsul de Macédoine*. 11 figure sur deux inscriptions de 
■Tarquinies ’ comme consul et comme père de L. Dasumius 
.Tullus Tuscus. 

Satrius Rufus, si l’on admet la restitution de Puggé, 
serait le célèbre orateur 4 . Minicius Aonianus figure sur une 
inscription “, et il en est fait mention dans Pline “.Appileius 
«Nbpos est. probablement la personne à laquelle Pline a 
adressé plusieurs de ses lettres ’ et non pas des moins in- 
times; Remmius Martialis fut préteur en 864, deux ans après 
notre testament. C’est d’aprèsune inscription rapportée par 
Gruter* que Puggé a proposé celte restitution. 

Fabius Rusticus est l’historien dont Tacite a dit dans la 
Vie d’Agricola, c. 4 : « Livius velcrum , Fabius Rusticus • — )o 

recentium cloquenlissimi scriptores. » Il le prend souvent h 
témoin dans ses annales*, et Pline lui écrit sur un ton qui 
marque assez quelle importance il attachait à son suffrage 
Puggé essaye de restituer le commencement de la 24' ligue 
par Prisco, personnage dont Pline nous a conservé le nom ". 

Phoebus et Servatus (ligne 24) sont deux affranchis de la 

* Pline,’ Ep., rv, 29 ; ibld., v, 4, 14, 20 ; vi, S; vu, 6, 10. 

* Gruler, 476, 5. 

-*Snp., p3g.. 281,! nota 3. 

4 Pline, Ep., V, 21 ; vu, 25 ; IX, 38. 

- *-«ienner;1097, 4. 

4 Pline, Ep., n, 16. 

’ Pline, Ep., n, 3; m, 16; IV, 26; vi, 18. 

* Grnter, 128, 5. 

**-*i Aon./,un, 26jxiv,a. 

* ,s Piùuv Ep.y IX, 20. 

“ Pline, Ep., m, 61. 
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gens Âgria ' ; une inscription napolitaine est consacrée h un 
Valerius Hermès * ; un Otacilius (probablement aussi un 
affranchi ) 1 est cité par Martial* et figure sur une inscription 
comme possesseur d’un petit bien situé à quatre milles de 
la porta Flaminia *. 

Ainsi, k l’exception des derniers nommés, les légataires 
de Dasumius sont la fleur de la société romaine : Servianus 
est un des plus grands personnages politiques de l’époque; 
Pline et Tacite sont les premiers noms littéraires du siècle 
de Trajan. Le Testament de Dasumius a donc un intérêt 
historique tout particulier, et, par une bonne fortune assez 
rare en érudition, il se trouve que les lettres de Pline sont 
le commentaire naturel d’un monument gravé dont le hasard 
nous a sauvé quelques débris. 

IV. CONSTRUCTIONS A CORDOOE. 

26 Sempronio Procvio iurisconsvlto , ateio . a. 

I 

i; 27 NO, CORNBLIO 6KNI , IVLIS THREPfO 



28 jfpolloDOHO ADFINI UEO . X . CXXV COW- 

ferri volo | 

29 fideiqm eivs eorymqce committo , vt 



' Orelli, 2970. l. agrio vestiàrio | tenviario. imp. CÆS. I ANTONI1U 

PII I L. VALERIUS PVDENS | FRATRI. 

4 Gruter, 837, 5. d. m. | valerio bermeti | largia belpis | conjvgi 

| OPT1MO FECIT. 

4 Inf., ligne 127 du testament. 

* Martial, x, 79. 

“ Marini, fratelli sfrvali , p. 577. a maceria | helviæ inde rb | ad 
VILI.AM VERS. | OTTAC1LIAK. P. XXXVI | AGIPPO AD OCC. | UONIM. PER A. B. 
P. VI | POBLICIOR. ANTIOCUl | ET BVRIXI. 
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30 ER CONSECRÏNT CORDUBAE , ITA Ut 



31 sub tnscr iPTioNE nominis mei consec rentur, 



32 OPERA SUPRA SCRIPTA FIANT EIUS 

eorumque arbitratu | 

33 fidei qve eivs eorumqve commit/o, ut 



34 EST. 

Dasumius veut enrichir de ses bienfaits sa patrie, la Colo- 
nia Patricia Cordubensis, en y faisant construire des monu- 
ments publics. Cet usage était général chez les riches Ro- 
mains. C’est ainsi, par exemple , que Pline en agit envers 
sa ville natale'. Dasumius charge une commission de juris- 
consultes et d’architectes d’exécuter ses intentions. 

Le premier membre de cette commission est le juriscon- 
sulte Proculus, Proculus jurisconsultus. Cette épithète, qui 
indique chez le titulaire le jus respondendi, et qu’on prend 
quelquefois comme un titre d'honneup et de dignité’, n’a 
peut-être ici d’autre but que de distinguer Proculus de quel- 

1 Pline, Ep., i, 8; ii, S. Orelli, 1172. c. plinivs l. f. ovp. cæcilits | 
AVGVR. LEGAT. PRO. PR. PROVINCIAB PONTI ( et Bithynitt) | CONSVLARI 
potestate in nam pRoviNCMU et (in Thraeiam ab ) I IHP. cæsar nerva 
TRAIANO AVG. GERMAN(tCO DadcO miSSUS) | CVRATOR ALVEI TIBER1S ET RI- 
PARVXET | PRÆF. ÆRARl SATVRNI. PRÆF. ÆRARl MILITVM | QUÆSTOR IUP. 
SEVIR. EQVITVH... | TR1B. MILIT. LEG. III GALLICÆ | X. V1R STLITIB. IVDI- 
CAND. TUERM. . . | ADIECT1S IN ORNATVU HS CCC. AM PI.I VS IN TVTELA HS. 
cc T ( estame nln ) r( ieri) l(utsil)... | ... e libertor. svorvm nouinehs | 
XVIII. LXVI DCLVI BEI... | INCREMENT. POSTEA AD EPVLVM PLEB. VRBAN. 
VOLVIT PERTIN... | AMPLIVS DEDIT IN ALIMENT. PVEROR ET PVBL | LAR. 
PLEB. VRB. HS. CCC., IN TVTELAM BYBLIOTHECÆ HS. C. 

* L. 40, De reb. crei., D. xi, 1. Lectaest in auditorio ÆmilU Papiniani, 
præfecli prælorio, juriecomulti, cautio cjus modi. 
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que .autre contemporain portant le même nom , du poëte 
Procuius par exemple 

Quel est ce Procuius? Est-ce le fameux jurisconsulte 
Sempronius Procuius qui donna son nom a la secte des Pro- 
culéiens? Borghesi ne peut le croire : « Car, dit-il, Pom- 
ponius nous apprend que Procuius succéda h Nerva : Nervct 
successü Procuius. Or, Nerva était consul en 775 et mourut 
en 786, sous Tibère, 86 ans avant lé testament de Dasu- 
mius. Si b cette époque Procuius était déjà un jurisconsulte 
distingue, il ne pouvait plus exister en 862. » L’objection 
de Borghesi serait péremptoire si Procuius eût remplacé 
Nerva dans quelque fonction publique; mais dire qu’il lui a 
succédé comme chef d’école, ce n’est pas en faire un con- 
temporain. Proclamer Napoléon l’héritier de Frédéric dans 
l’art de la guerre n’est point dire que Napoléon a succédé 
immédiatement à Frédéric. On peut donc admettre, sans 
que notre hypothèse soit trop forcée, qu’il s’agit dans notre 
testament du jurisconsulte Procuius. 

Les Jules (ligne 27), dont l’un s’appelle Threptianus, ou 
Threptus (alumnus), forme plus fréquente enépigraphie que 
celle de Threptianus, descendent sans doute de ces affran- 
chis de la gens Julia, si nombreux dès le temps de Vespa- 
sicn, qu’ils formaient déjà un collège particulier composé 
de six centuries , le corpus Julianum dans la tribu Subu- 
rana '. Les Cornelii, non moins nombreux, quand on songe 
4}ue SyUa seul avait nommé de son nom dix mille affranchis, 
formaient aussi dès le temps de Cicéron un collège parti- 
.culier’, et c’est peut-être à ce collège qu’appartenait le 
Cornélius Senex nommé dans la ligne 27. 

* Pline, Ep. ni, 15. 

* Orelli. 3097. 

* Cic. in Cornet, ap. Ascon . , p. 7i. Vulgare nomen esse Philcrolis, Cor- 
nclios vero ila multos, utjam etiam collegium conslitutum sit. 
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